
qui a entraîné une baisse des taux de rémunération. C'était souvent le cas 
pour ceux qui n'avaient pas de contrat écrit et n'étaient pas syndiqués, ce 
qui les rendait plus vulnérables à l'exploitation. Avec autant de travaille-
uses domestiques perdant leur emploi, il y avait une concurrence accrue 
pour les postes restants, faisant baisser les salaires car les employeurs 
pouvaient choisir parmi un plus grand bassin de travailleuses potenti-
elles. 

Malgré la réouverture des économies et la reconnaissance rhétorique du 
travail de soins effectué par les travailleuses domestiques, beaucoup 
d'entre eux ont encore du mal à joindre les deux bouts et leurs salaires 
n'ont pas augmenté pour atteindre les niveaux d'avant la pandémie.

Vues et entendues, leurs demandes doivent être immédiatement 
suivies d'effet !

Par conséquent, en ce 1er mai, nous soulignons la nécessité d'une inter-
vention politique transformatrice pour éradiquer les conditions 
systémiques qui entretiennent la pauvreté dans le travail domestique. 
Les travailleuses domestiques exigent:

Reconnaissance et dignité :
Reconnaître le travail domestique en tant que travail signifie l'extension 
des programmes de protection juridique et sociale spécifiquement 
conçus pour les travailleurs domestiques, tels que l'accès aux soins de 
santé et aux prestations de retraite, ainsi que la garantie que les travail-
leurs domestiques reçoivent des salaires équitables, à la mesure de leurs 
compétences et de leur expérience. Les gouvernements devraient égale-
ment établir des réglementations garantissant aux travailleurs domes-
tiques des conditions de travail sûres, y compris des protections contre le 
harcèlement et les abus. Plus important encore, ces dispositions doivent 
être mises en œuvre et appliquées.

Collecte de données:
Les gouvernements peuvent collecter des données sur le nombre de 
travailleurs domestiques, leurs conditions de travail et leurs contribu-
tions à l'économie, ce qui peut contribuer à éclairer les décisions poli-
tiques et garantir que l'infrastructure de soins répond aux besoins des 
travailleurs domestiques. Il est particulièrement important d'aborder 
cette question compte tenu de leur contribution massive à la réduction 
des lacunes dans les soins institutionnels, car la plupart des études ne 
prennent en compte que les soins non rémunérés et/ou les travailleurs 
du secteur des services publics lorsqu'elles abordent la réforme de 
l'infrastructure des soins.

Formation et développement des compétences :
Le travail domestique est un travail qualifié, mais la plupart des gouver-

nements n'ont pas de système de reconnaissance des compétences. Les 
gouvernements devraient non seulement investir dans des programmes 
de formation et d'éducation qui améliorent les compétences des travail-
leurs domestiques pour améliorer le service qu'ils fournissent, mais aussi 
soutenir l'action transformatrice du secteur dans son ensemble, faire 
progresser les carrières et reconnaître et récompenser de manière 
adéquate les compétences.

L'éradication de la pauvreté des travailleuses domestiques est possible 
en définissant le «quoi» et le «qui» de l'économie des soins en reconnais-
sant le travail domestique comme un élément central ou une pièce 
centrale du puzzle de la justice sociale.

Les travailleurs domestiques sont des travailleuses de soins et 
doivent être reconnues.

Prêtes à toute tâche de travail,
Respectueuses, dévouées, sans faute,
En silence, elles travaillent fort,
Méritent beaucoup plus de confort,
Invisibles, mais pourtant essentielles,
Elles méritent bien des merveilles,
Rêvons d'un monde plus équitable,
Mieux valorisé, plus responsable,
Aujourd'hui, saluons leur travail,
Inoubliable, indispensable, sans faille.

Joyeux Premier Mai à toutes les travailleuses domestiques!

Aujourd'hui, alors que nous célébrons ensemble notre 10 mai en tant que 
fédération mondiale, notre conviction est plus ferme que jamais : un 
changement tangible dans les réalités des travailleurs domestiques n'est 
possible que grâce aux efforts de la base pour la base. Pendant cette 
période ensemble, nous avons travaillé pour que les travailleuses 
domestiques soient vues et, surtout, entendues.

Contre des siècles d'invisibilité, la reconnaissance rhétorique que le 
monde est pris en charge par les femmes et les travailleuses de l'écono-
mie informelle, c'est-à-dire par les travailleurs domestiques, s'est accrue, 
en particulier avec le COVID-19 qui a paralysé les économies. Cepen-
dant, elle est restée largement incomplet sans action pour réparer les 
profondes répercussions subies par notre secteur.

Dans un contexte de pandémie mondiale, de nombreuses travailleuses 
domestiques ont perdu leur emploi alors que les ménages resserrent 
leur budget ou hésitent à faire entrer des travailleurs chez eux par crainte 
d'infection. La situation était exacerbée par leur incapacité à accéder aux 
dispositions gouvernementales telles que la sécurité sociale. Cette dimi-
nution soudaine de la demande pour leurs services a entraîné une réduc-
tion importante de leurs salaires. Même pour ceux qui ont réussi à 
conserver leur emploi, de nombreux employeurs ont réduit le nombre 
d'heures que les travailleurs domestiques pouvaient travailler. Avec 
moins d'heures, leur revenu global a diminué et ils ont eu du mal à join-
dre les deux bouts. Certains employeurs ont profité de la pandémie pour 
renégocier les conditions d'emploi de leurs travailleurs domestiques, ce 
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qui a entraîné une baisse des taux de rémunération. C'était souvent le cas 
pour ceux qui n'avaient pas de contrat écrit et n'étaient pas syndiqués, ce 
qui les rendait plus vulnérables à l'exploitation. Avec autant de travaille-
uses domestiques perdant leur emploi, il y avait une concurrence accrue 
pour les postes restants, faisant baisser les salaires car les employeurs 
pouvaient choisir parmi un plus grand bassin de travailleuses potenti-
elles. 

Malgré la réouverture des économies et la reconnaissance rhétorique du 
travail de soins effectué par les travailleuses domestiques, beaucoup 
d'entre eux ont encore du mal à joindre les deux bouts et leurs salaires 
n'ont pas augmenté pour atteindre les niveaux d'avant la pandémie.

Vues et entendues, leurs demandes doivent être immédiatement 
suivies d'effet !

Par conséquent, en ce 1er mai, nous soulignons la nécessité d'une inter-
vention politique transformatrice pour éradiquer les conditions 
systémiques qui entretiennent la pauvreté dans le travail domestique. 
Les travailleuses domestiques exigent:

Reconnaissance et dignité :
Reconnaître le travail domestique en tant que travail signifie l'extension 
des programmes de protection juridique et sociale spécifiquement 
conçus pour les travailleurs domestiques, tels que l'accès aux soins de 
santé et aux prestations de retraite, ainsi que la garantie que les travail-
leurs domestiques reçoivent des salaires équitables, à la mesure de leurs 
compétences et de leur expérience. Les gouvernements devraient égale-
ment établir des réglementations garantissant aux travailleurs domes-
tiques des conditions de travail sûres, y compris des protections contre le 
harcèlement et les abus. Plus important encore, ces dispositions doivent 
être mises en œuvre et appliquées.

Collecte de données:
Les gouvernements peuvent collecter des données sur le nombre de 
travailleurs domestiques, leurs conditions de travail et leurs contribu-
tions à l'économie, ce qui peut contribuer à éclairer les décisions poli-
tiques et garantir que l'infrastructure de soins répond aux besoins des 
travailleurs domestiques. Il est particulièrement important d'aborder 
cette question compte tenu de leur contribution massive à la réduction 
des lacunes dans les soins institutionnels, car la plupart des études ne 
prennent en compte que les soins non rémunérés et/ou les travailleurs 
du secteur des services publics lorsqu'elles abordent la réforme de 
l'infrastructure des soins.

Formation et développement des compétences :
Le travail domestique est un travail qualifié, mais la plupart des gouver-

nements n'ont pas de système de reconnaissance des compétences. Les 
gouvernements devraient non seulement investir dans des programmes 
de formation et d'éducation qui améliorent les compétences des travail-
leurs domestiques pour améliorer le service qu'ils fournissent, mais aussi 
soutenir l'action transformatrice du secteur dans son ensemble, faire 
progresser les carrières et reconnaître et récompenser de manière 
adéquate les compétences.

L'éradication de la pauvreté des travailleuses domestiques est possible 
en définissant le «quoi» et le «qui» de l'économie des soins en reconnais-
sant le travail domestique comme un élément central ou une pièce 
centrale du puzzle de la justice sociale.

Les travailleurs domestiques sont des travailleuses de soins et 
doivent être reconnues.

Prêtes à toute tâche de travail,
Respectueuses, dévouées, sans faute,
En silence, elles travaillent fort,
Méritent beaucoup plus de confort,
Invisibles, mais pourtant essentielles,
Elles méritent bien des merveilles,
Rêvons d'un monde plus équitable,
Mieux valorisé, plus responsable,
Aujourd'hui, saluons leur travail,
Inoubliable, indispensable, sans faille.

Joyeux Premier Mai à toutes les travailleuses domestiques!

Aujourd'hui, alors que nous célébrons ensemble notre 10 mai en tant que 
fédération mondiale, notre conviction est plus ferme que jamais : un 
changement tangible dans les réalités des travailleurs domestiques n'est 
possible que grâce aux efforts de la base pour la base. Pendant cette 
période ensemble, nous avons travaillé pour que les travailleuses 
domestiques soient vues et, surtout, entendues.

Contre des siècles d'invisibilité, la reconnaissance rhétorique que le 
monde est pris en charge par les femmes et les travailleuses de l'écono-
mie informelle, c'est-à-dire par les travailleurs domestiques, s'est accrue, 
en particulier avec le COVID-19 qui a paralysé les économies. Cepen-
dant, elle est restée largement incomplet sans action pour réparer les 
profondes répercussions subies par notre secteur.

Dans un contexte de pandémie mondiale, de nombreuses travailleuses 
domestiques ont perdu leur emploi alors que les ménages resserrent 
leur budget ou hésitent à faire entrer des travailleurs chez eux par crainte 
d'infection. La situation était exacerbée par leur incapacité à accéder aux 
dispositions gouvernementales telles que la sécurité sociale. Cette dimi-
nution soudaine de la demande pour leurs services a entraîné une réduc-
tion importante de leurs salaires. Même pour ceux qui ont réussi à 
conserver leur emploi, de nombreux employeurs ont réduit le nombre 
d'heures que les travailleurs domestiques pouvaient travailler. Avec 
moins d'heures, leur revenu global a diminué et ils ont eu du mal à join-
dre les deux bouts. Certains employeurs ont profité de la pandémie pour 
renégocier les conditions d'emploi de leurs travailleurs domestiques, ce 
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qui a entraîné une baisse des taux de rémunération. C'était souvent le cas 
pour ceux qui n'avaient pas de contrat écrit et n'étaient pas syndiqués, ce 
qui les rendait plus vulnérables à l'exploitation. Avec autant de travaille-
uses domestiques perdant leur emploi, il y avait une concurrence accrue 
pour les postes restants, faisant baisser les salaires car les employeurs 
pouvaient choisir parmi un plus grand bassin de travailleuses potenti-
elles. 

Malgré la réouverture des économies et la reconnaissance rhétorique du 
travail de soins effectué par les travailleuses domestiques, beaucoup 
d'entre eux ont encore du mal à joindre les deux bouts et leurs salaires 
n'ont pas augmenté pour atteindre les niveaux d'avant la pandémie.

Vues et entendues, leurs demandes doivent être immédiatement 
suivies d'effet !

Par conséquent, en ce 1er mai, nous soulignons la nécessité d'une inter-
vention politique transformatrice pour éradiquer les conditions 
systémiques qui entretiennent la pauvreté dans le travail domestique. 
Les travailleuses domestiques exigent:

Reconnaissance et dignité :
Reconnaître le travail domestique en tant que travail signifie l'extension 
des programmes de protection juridique et sociale spécifiquement 
conçus pour les travailleurs domestiques, tels que l'accès aux soins de 
santé et aux prestations de retraite, ainsi que la garantie que les travail-
leurs domestiques reçoivent des salaires équitables, à la mesure de leurs 
compétences et de leur expérience. Les gouvernements devraient égale-
ment établir des réglementations garantissant aux travailleurs domes-
tiques des conditions de travail sûres, y compris des protections contre le 
harcèlement et les abus. Plus important encore, ces dispositions doivent 
être mises en œuvre et appliquées.

Collecte de données:
Les gouvernements peuvent collecter des données sur le nombre de 
travailleurs domestiques, leurs conditions de travail et leurs contribu-
tions à l'économie, ce qui peut contribuer à éclairer les décisions poli-
tiques et garantir que l'infrastructure de soins répond aux besoins des 
travailleurs domestiques. Il est particulièrement important d'aborder 
cette question compte tenu de leur contribution massive à la réduction 
des lacunes dans les soins institutionnels, car la plupart des études ne 
prennent en compte que les soins non rémunérés et/ou les travailleurs 
du secteur des services publics lorsqu'elles abordent la réforme de 
l'infrastructure des soins.

Formation et développement des compétences :
Le travail domestique est un travail qualifié, mais la plupart des gouver-

nements n'ont pas de système de reconnaissance des compétences. Les 
gouvernements devraient non seulement investir dans des programmes 
de formation et d'éducation qui améliorent les compétences des travail-
leurs domestiques pour améliorer le service qu'ils fournissent, mais aussi 
soutenir l'action transformatrice du secteur dans son ensemble, faire 
progresser les carrières et reconnaître et récompenser de manière 
adéquate les compétences.

L'éradication de la pauvreté des travailleuses domestiques est possible 
en définissant le «quoi» et le «qui» de l'économie des soins en reconnais-
sant le travail domestique comme un élément central ou une pièce 
centrale du puzzle de la justice sociale.

Les travailleurs domestiques sont des travailleuses de soins et 
doivent être reconnues.

Prêtes à toute tâche de travail,
Respectueuses, dévouées, sans faute,
En silence, elles travaillent fort,
Méritent beaucoup plus de confort,
Invisibles, mais pourtant essentielles,
Elles méritent bien des merveilles,
Rêvons d'un monde plus équitable,
Mieux valorisé, plus responsable,
Aujourd'hui, saluons leur travail,
Inoubliable, indispensable, sans faille.

Joyeux Premier Mai à toutes les travailleuses domestiques!

Aujourd'hui, alors que nous célébrons ensemble notre 10 mai en tant que 
fédération mondiale, notre conviction est plus ferme que jamais : un 
changement tangible dans les réalités des travailleurs domestiques n'est 
possible que grâce aux efforts de la base pour la base. Pendant cette 
période ensemble, nous avons travaillé pour que les travailleuses 
domestiques soient vues et, surtout, entendues.

Contre des siècles d'invisibilité, la reconnaissance rhétorique que le 
monde est pris en charge par les femmes et les travailleuses de l'écono-
mie informelle, c'est-à-dire par les travailleurs domestiques, s'est accrue, 
en particulier avec le COVID-19 qui a paralysé les économies. Cepen-
dant, elle est restée largement incomplet sans action pour réparer les 
profondes répercussions subies par notre secteur.

Dans un contexte de pandémie mondiale, de nombreuses travailleuses 
domestiques ont perdu leur emploi alors que les ménages resserrent 
leur budget ou hésitent à faire entrer des travailleurs chez eux par crainte 
d'infection. La situation était exacerbée par leur incapacité à accéder aux 
dispositions gouvernementales telles que la sécurité sociale. Cette dimi-
nution soudaine de la demande pour leurs services a entraîné une réduc-
tion importante de leurs salaires. Même pour ceux qui ont réussi à 
conserver leur emploi, de nombreux employeurs ont réduit le nombre 
d'heures que les travailleurs domestiques pouvaient travailler. Avec 
moins d'heures, leur revenu global a diminué et ils ont eu du mal à join-
dre les deux bouts. Certains employeurs ont profité de la pandémie pour 
renégocier les conditions d'emploi de leurs travailleurs domestiques, ce 
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